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BRIST
issent,

sans do ur,

Un rembdedo ménage des plus

meute

Vous portiez, à ce bal, les deux plus belles roses,
En les enlagant dans Vor de
Naif, je leur avais confié les
Lächement retenus entre mes lévres closes.

Vous en avez flétri l’éphémère splendeur
Dans l’étourdissement des valises énivrantes.
Et leur âme à mêlé ses ondes odorantes
Aux sons harmonieux du violon rêveur.

Et puisque désormais, leur beauté disparue
Ne pouvait à la vôtre ajouter d’apparât.
Je vous vis les livrer aux hasards de la rue
Commeun vil oripeau qui perdrait son éclat.

Vous n’auriez pas jeté du rêve aux gémonies.
Si vous aviez compris ces messagers des cœurs !..
Combiend’illusions, à tout jamais bannies,
Roulèrent au trottoir avec les pauvres fleurs ?..

Dès qu’aux premiers rayons l’aurore ouvrit ses portes
J’allai les recueillir ; le frimas matinal
Emaillait leurs débris de larmes de cristal,
La nuit avait pleuré sur les

Er

EXCURSION AU MANITOBA

La fêto Nationale dans les
plair es de l'Ouest

De grands préparatifs se font
dans la paroisse St-Jean-Baptiste,
Manitoha, pour y célébrer au pre-
mierjuillet, prochain, la fête na-
tionale, en même temps que les
noces d'argent de l’érection de
celte belle et importante paroisse,
encore sous la direction de M. l’ab-

Pour l'indolence du foie, la flatuo-
sité, la constipation, la biliositéet
les violents maux de tête, prenez

OL’S Pills
n’affaiblissent

et donnent teujours satisfaction.

recommandables
en n'importe quelle saison.

Tous les pharmaciens vendent “BRISTOL'S.”

 

LARMES DE LA NUIT

 bé Filion, son vénéré fondateur.
À cette occasion, le Père, Blais,
O.M.1., missionnaire colonisateur,
est à organiser une excursion de,
Ja Province de Québec au Manito- Sont pourelle la clef de son suc-

Jexcursion partira de la |cès.—(Le Journal)bu,
gare Windsor, Montréal, le 24juin
à 9.30 du matin,
Les prix du passage, aller et re-

tour, sont 108 suivants, pourvisi-
ter n’importé quelle localité des
(ou entre les pliess) ci-après men.
tionnées ; $28.00, Winnipeg, Por-
tage-la-Prairie, Brandon, Delo:
rajne, Antler, fistevan, Binscarth,
Moosomin, Hamiota et Swan Ri-
ver ; #30.00, Régina, Moosejaw et
Yorkton: #35,00, Prince Albert,
Calgary et MoLeod ; #40,00, Red
Deeret Edmonton.

N. B.—1. A l’ouest de Winni-'
peg seulement, on peut s’arrêterà '
n’importe quelle station, soit en
allant soit en revenant. '

2. Ces billets d’excursion sont
pour 60 jours. !

3. Avee un billet d’excarsion,|
on peut partir, non seulement de
Montréal, mais de toute autre sta-
tion du C. P. B. dans les provinces
de Québec et Ontario.

4, Un char touriste “‘équipe’’
sera mis à la disposition des ex-
cursionnistes de Montréal à Win-
nipeg, moyennaut une somme ad-
ditionnelle de $4.00, et pourvu
qu’il y ait un nombre suffisant de
passagers dans ce char. C’est
pourquoi les personnes qui ont
l’intention d’avoir les accommoda-
tions du char touriste l'ernient bien
d’avertiv immédiatement le Rév.
Ptre Blais, No. 49 rue Cathédrale,
Montréal.

5. Lies personnes qui en ache-
tant leurs billets que le 24 juin, ne
pourraient pis Arriver à Montréal

pour prendre Je train d’excursion
à 9.30 du matin, sont priées d’é-
cvire le plus tôt possible au Père
Blais afin que tout suit réglé pour
permettre aux excursionniste d’ar-
river en temps à Montréal.

 

LA BANQUE rT
MERGES

11 en est des banques comme des
wutres institutions publiques ou
privées, il leur faut le contact du
public. Une banque « une mar-
chandise à vendre, il lui faut donc
des clents qui l’achètent et c’est
la condition première de son exis-
teuse comme deson succès. Le
grand publie forme sa clientèle et
la banque doit avoir pour lui les
égards qui lui sont dus. Com
ment pourrait-elle favoriser telle
ou telle association on société et
en combattre une autre, quand les

 

LE QOM-

unes et:les autres consomment la
même marchandise qu’elle vend ?

| Ilya des centaines d’hommes

: ennemi.

   

     
     

     

      

>

y

doucemezt et

   
9

, les adultes on les enfantspeaventiosprendre

 

vos cheveux,
aveux

deux roses mortes.

CHARLES GILL.

sou client plus qu’il ne peut pay-
er s’il y met la garantie. Sans
doute une banque ale droit de se
renseiguer et de savoir à qui elle
S’adresse, maissi ellese monte
soupçonneuse ou qu’elle refuse par
timidité, elle sera sûrement de-
vancée par ses rivales. Il lui
faut pour vivre et prospérer, bé-
néficier des progrés collectifs des
individus ou des associations et
les promouvoir au besoin. Le com-
merçant quia le concours actif
d’une banque n’est pas oisif. Il
devient ainsi un facteur dans la
société, tandis que l’activité et
l’esprit d’entreprise de la banque

 

Les raisons de la faillite des

détailleurs

qui s’engagent dans le commerce
le détail et qui, bion que,ce soient
de durs travailleurs, n’arrivent

pas à acquérir la compétence. you-
lue, dit Ie ‘‘Grocer’s Oriterium’’.
T1 n’y a pas de genre de commerce
dans lequel on rencontre autant,
de faillites que dans le commerce
d’épiceries.
Les causes de faillite sont diver- 

ses ot momhreuses, Ji de dh Conpde.
ment peut Ere oud bane. hrs3
chose; un jugement peu exercé
dans les achats peut, dans unecer- |
taine mesure, être désastreuse;Canada. Celan’est pas pour dé-
des commis malhonnêtes peuvent plaire aux Français, j'imagine ?
voler les profits ; une concurren-,
ce ruineuse peut causer des dom-
mages ; mais, nous croyons que
dans la majorité des cas, le dé-
ailleur est son propre et son pire

En premier lieu, il n’apporte
pas suffisamment d’attention dans
les crédits qu’il accorde, et il est
négligent dans ses collections;-
secondement, il laisse se perdre
‘dans ses propres mains une très
grande quantité de marchandises
d’une nature périssable ; et troi-
sièmement, il mène uno existence
au delà de ses moyens, dépensant,;
pourl’entretien de sa fasnille etle
sien propre bien plus qu’il n’en 9.
les moyens. ‘|

Il y a bien peu d’onvriers bien -
constitués qui ne pourraient déve:
pir financièrement indépendants
s’ils ménagenient avec soin leurs
recettes ct se mettaient en garde
contre les petites dépenses inutil-
les, Mais malheureusement, c’est
la seule chose que l’ouvriertrouve
très dure de faire,

Pourcent ouvriers qui, consen-
tent volontiers à travailler ferme,
il y en à peut-être une demi-dou-
zaine qui soient prêtsÀ économi-
ser convenablement sur “leurs re-
cettes. Au lien de placer un pe-
tit percentage de leurs recettes de
manière à parer auxjours de; ma-
Jadie on am chômage, il mangent
et boivent leur salaire au far et à
mesure ; et nu premier orae finpn-
cier, quand le moulin et'les manu-
factures fermeront, et que les, ca-
pitalistes serreront leur argent.an
lieu de le lancer dans les grandes
entreprises, ce sera la ruine. Les
hommes qui vivent ainsi au jour
le jour, n’ayput jamais devant eux
que ce qui leurest nécessaire pour Elle ne saurait non plus exiger de un jour de leurs besoins réels, ne

-

jours exception à cette règle ; il
n’est pas satisfait de vivre selon
ses moyens et de ménager ses res-

jusqu’au jour où un billet devient

Je vous en parlerai une autre

la Grande-Bretagne sur son pro-

autant en. Ecosse qu'ala fin qe
l’année dernière, c’est qu’il est
fort occupé à-: saturer.de ses pro-

       “Seint-Jean, Que, Vendredi, 20 Juin
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   | sont gudre mieux que des esclaves. | 80. Ne pas laisser de poules qui |

veulent couver se placer ‘surles
œufs frais poudus, ne fût-ce qu’un |

. Le détailleur ne‘ fait’ pas ‘tou-

i instant. Cela ne peut
avec le nid ‘‘vigilant’’.

90. Porter au marché, des œufs
propres et appétissants.

100. Se faire une régle de ne
pas porter d’œufs au marché’
quand on n’est.pas sûr.qu’ils sont.
frais, ou du bon goût desquels
on à lieu de douter.
Aucune. des recommunentions

ci-dessus n’est trop difficile à sui-
vre pour ne pouvoir être immé-
diatement mise en pratique.

arriver

sources. Il ne s’aperçoit pas qu’il
dépense au delà de ses revenus

échuqu’il ne peut pas payer. Un
homme peut bren vivre sans être
mesquin ; il peut pratiquer l’éco-
nomié sans ôtre avare. A moins
qu’il n’ait beeucoup d’argent à sa
disposition, il devrait toujour con-
sidérer, avant de contracter une
obligation, s’il en a les moyens où
non. Certaines gens dépensent
des centaines de dollars pour des
choses qui leur sont inutiles, alors
qu’il serait aussi bon, sipon mieux
pour eux, de s’en passer.

(Le Moniteur du Commerce.)

UNERECLAME POURLE
CANADA A LONDRES

Les autorités churgées des rou-
tes aux fêtes du couronnement,

L’entrée en lice du (Canada |°t accordé au Canada, un bel em-
——

l’abbaye de Westminster, sur le-
quel sera érigé un arc de cinquan-
te six pieds de largeur, surmonté
par la légende : *‘Canada, the fu-
ture granary of the Empire,”
Canada, le futur grenier del’Em-
pire. Ces mots seront illuminés à
l’éleotricité le soir.

Un député français écrit:
Je causais l’autre jour avec un

des jeunes américains les plus
intelligents de Paris, M. Alexan-
der Sullivan, et, avec un peu de
malice, je lui demandais—à lui
qui ayait été, avee M, Liais, l’un
des promoteurs du mouvement
d’offensive économique de l’Amé-
rique en Europe :
-—Eh bien ? et cette grande in-

Vasion des çharbons américains
qui devait tout submerger 1

Il réfléchit un instant, compre-
nant l’épigramme.
—Oui, dit-il franchement, le

mouvementfait long feu, mais il y
en a un que vous n’apercevez pas
êt auquel je vais résolument.

  

Pea

RIEN D’ABSOLUMENT DÉSESPÉRÉ

Adèle.— Ainsi vous êtes céli-
bataire.... Il y a toujours quel-
que espoir pour les célibataires.
“ Oyniecus,—Qui, I] n’est jamais
absolument certain qu’ils se ma-
rieront.

*ok

trois jumelles,

 

placement à Whitehall, près de:

   Léon.—Macousine vient d’avoir] - —Lequel } demandai-je un peu
intrigué,
—Le mouvement canadien. Qui

les Canadiens sont les vras Amé-
ricains du nord. Il ont, étudiés
leo procédés des Américains du

idi, Comme vousnous appelez,
ils ont pris nos études, nos pro-
grès et ils les appliquent chez eux
avec plus desang-froid etavec des
avantages naturels que nous
n’avons pas. En effet, ils ont lours
fleuves qui pénètrent au cœur du
pays, leurs grands lacs et des ri-
chesses minérales inouïes,

C’est une amérique avec des
voies d’eau dont nous sommes dé-
pourvus ou dont nous ne tivons
encore aucun parti industriel.
—Mais qu’ont-ils done fait de

si remarquable au point de vue
indutriel, les Canadiens ?
—Sans vous en douter, le Cana-

da 8 une métallurgie triomphante.

est donc opticien ?
4= ‘ok ,

—On dit que, pour avoir un
homme honnête, il faut trois géné-
rations.
—Voild une bonne

pour votre arrière-neveu,
nouvelle

 

Pour l’enfance

La toux, lacuqueluche, le croup,
tristes apanages de la délicate en-
fance. Le BAUME RHUMAL
guérit infailliblement et pronipfe-
ment tout cela.
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fois.—qu’il vous suffise de savoir
qu’il ne prend plus rien en Angle-
terrc et qu’il fait concurrence à

premarché.
Et si le-Canada .n’expédie pas
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Anits le merghéaméricain.
Vous entendrez parler sous peu,

métallurgique et des
“Canada bien mieux

placés queles charbons américains.
Quand a moi, je marche pour le
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Croyez-moi, les trusts améri-

gains ont trouyé là le plus dange-
reux ennemj de leur omnipotence.

Laissez faire le Canada indus-
triel et vous apprendrez bientôt de
ses nouyelles en Europe,
Teme suis retiré Foveur,
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Arthur.—Sacrebleu, ton cousin}
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Nous avions déjà le spectre
yankee, voilàleapectre canadien, !

Mafoi, tout compte fait, jepré-
fère ce dernier. Au moins:on-se AN
margera les uns les andres. sen
francais. .si 1’on- se mange.

FRANCIS LAUR
 

 

Comment: établir «ca réputa-

tion'de féurnisseur d'œufs

de choix

. 10. Ne point garder,fe: coqs avec
les pondeuses.

20. Ramasser les œufs uue fois
on deux par jour. .

30: Ne pas porter au marché
d’œufsramassés sous les granges,
ou dans des nids dans les champs
on dès nids dérobés,
4o.Bmpêcher, si - possible, les

pondeuses de manger des légumes
ou des matières animals en décome
position.

Go. Conserver les œufs qu’on a
vamassés, dans aie atmosphère
fraîche et sans odeur; si c’est dans
une cave, il faut que la cave soit
sèche.

60. Entretenir les nids , dont se
servent lès poldeusés ‘propres,
confortybles et exempts: depoux.
Le nid ‘‘vigilant’’ est toujours
propre,

70. Avoir un nombre suffisant
de nids pour les pondeuses, Par
tout les moyens possible ticher de
faire,que les poules se. servent de
pes nids et n’aillent pas poudre
ailleurs,
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MM. Longtin,frère & Cie auront
dans leur épicerie, vendredi et
Samedi prochain, des fruits, des
légumes de toutes sortes, ainsi que
du poisson de .toutes espèces à
très bas prix. ..
Alle:Visiterleur grandeépicerie

vous y'tfouveréz le plus grand ds-
Sortiment de marchandises dn
meilleur choix à des prix beau-
coup plus bas qu’ailleurs.

AUX SOURDS
UNE GUERISON CERTAINE DE LA

SURDITÉ

, Le REMEDE INDIEN, dernièrement
introduit dans ce pays, est certainement
le meilleur qui ait jamais existé pourla
Surdité et les bourdonnements d'oreil-
les.Li s’attgquejau siège même de la mu-
ladie et amènerpppidement une, guéri-
son compilé e. ‘Une
jet:

“ Je suistrès, beurauge de youa ap
prendre que le Remèle Indien ave
posaLoue sonsplôtement, bien-quib-
won cas {at, pe t.longtempe, oonsi-
dirinograble, grape
Des témoignages nous arrivent de

 

toutes. les partiesHu mande, Paquets
‘de $1,00, envoyés FRANQO avec direc-
tion. (Protégés parles timbres dugou-
Vernement)

Adressez ;

Mr JAMES HARLEY,
23, Stacklule Roa ?, Battar:ea Park,

Loadon, 8. W., England,
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‘will posifively.oure deep-seated
COUGHS,
COLDS,
CROUP.

A260.Bottlefor a Simple-Cold.
A'B0c. Bottle for 8 Heavy Cold. A $1.00 Bottle for a Desp-seated ‘Cough,

fold by all Drnggiata,

 

LES SOURDS ENTENDENT. — Le
Numéro 27 du Monde Illustré, de 636,
Ch swick High Road, Londres, W , An-
gleterre contient la description d’une
Guérison Merveilleuse de la Surdité, esp -
Bourdonnémentsdans les 0-eilles, laquels
le eut être suivie chez ro', et reputés
ir.faillible. Ce numéro sera expédié gra- |
tuitement à quiconque enverra son |,
adres e, à l'éditeur de la dite Revue,
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Furnishes Monthly to all lovers of
Meni plume ofNew,

: FigrirComasskiansby
thimost popularauthor,
[ro20+via)
|aM Vocal Na;instrumentat

| tiBampiate Moses ferPlage
Once a Moathfor 25 Cents,

 
  

Yearly Subscription, $2.00, |
gapngdest
a saving of $5.00 monthly,

In oue year youget nearly 300 Pages of
Music, comprising 252 Complete Ploces
for the: Piano,
Aves will send us the Name and Address ol

FIV. iano and Organ Players, we will send
vou à copy of the Magazine Free,

J. W. PEPP
Eghth & Locust §

ER,Publisher,
ts.Philadeélnhia, Ps.

——
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5, rue St-Gharles,

J. B- H. BFAURECARD

V. Vincelette, C. Vincele te, F. L. More
geon et D. Carreau.

8idohn's GompressedHay 6

Foin, Grain, Charbon, Bois, etc.
Tell. Bell 188.

0.

187 Richelieu Street, St-Jean P. Q.

Fournaise-gros - $6.25

Egg 6.50
Stove 6.50

- 6.50
Livraison en sacs 350. par tonne en plus,

Escompte

de 25c, par

tonne pour du

comptant en don-

nant la commande
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L A.BOUSSEAU, LL.B. |) B, DEMERS. 8.C. Le ° . ° . °
NOTAIRE Notaire et Commissaire

884, Avenue du Pare

MONTREAL BUREAU A SAINT-JEAN

88 Rue Jacques-Cartier.
BUREAU A LACOLLE

À l’ancien bureau de M. Tre
blay, N. P rem

——

J.0.BRASSARD
DENTISTE .

Rue Richelieu. St-Jean,Que.
matr

  A LacoLLB tous los mercredis et veP. J. DORE dredis de chaque semaine, ’ °AVOCA" M. Demers est le dépositaire Mes mi-! nutes, répertoire et index defeu M, J. USt-Jean.Que,

,

Tauubcar, N. P.
Pb
2

BUREAU d'EXxPR48s DA

Telographe et ventes desBillets
sur le Grand Tronc

Mandats dexpress sur tous les

NUTAI1RE

-Cessionnaire des greffes des notaires

IBERVILLF P.Q
 

 
  

  

   
   

  
  
   

    

   

  

 

  

     

points. Agent pour la (“ie de stea-
A. D. Giñanp. E. G. Pertetiur

|

Mer Cly10.
GIRARD & PELLETIER @G U. WILKINSON. Avent,

AVOCATS, et courtier de douanes
Brupas : No. hy Rue St-Jaoque 483,rue Richelieu,

BAINT-JEAN, Q. ST-JEAN, P. Q. CANADA
pr = — = —

(I 0vous qui camnouez
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ngs 18' ' Us
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= Vlais wa.
Nousallons vous dire l'avis ;des}{personnes]sensées!qui

ont essaye nos PILULES MIRACLE. È
ll y atant de remèdes et médecines patentés que, finale-

ment, le public ne sait plus quoi acheter. Les réciamesalle.
chantes des, dilférentes, manufactures invitent les personnes M
souffrantes, et bien souventl'essai n’est/pas couronné de succès AR

# et l'argent estdépensé. ,
3 Pourquoi alors ne pas essayer nos}PILULES ? Nous vous

garantissons,de rembourser votre argent ? Gela devrait prou-
ver en notrealaveur ? Puisque,des centaines de; personnes ont
acheté et continuent d’achetergnos pilules c’est* signe qu’elles
DONNENT SATISFACTION.

Voulez-vous une preave qui s'impose_?YLisez3le®cortificat [a
suivant nonsollicité. eus [|

|
"ASECS 0TGs.

ee# Décrmpre, le!30,51901.
“tw

Je certifie que comme représentantde,la Cie:desPILULES §\
{> MIRACLE, j'ai vendu, le 19 de ce mois;courant à Monsieur
A) Joseph Richard, de Si-Bruno, une boîte de PILULES MIRA-!
iy CLE, el que ce dernier, avec une autre boite qu'ii m'a ordonnée §
ejdepuis, s'est complètement guéri de la DYSPEPSIE. >
DB Je dois aussi déclarer qua Monsieur Bruno avait, avant, j
log .cesayé lous les remèdes conuus et était sous les soins des 1n.-

3 À jdecina, Ii ne pouvait pas se guérir et étais faible. Il est main-
pr htenant guéri et est en bonne santé. :

Monsieur Polycarpe P.lletisr, de ma localité, s’est aussi 7"
guéri de la DYSPHP3IE par vos merveilleuses PILULES MI-
RAU:.E, el ja dots declarer que ceux Jui 6’cn eerveut les ape!
eas MIRAGULEUSES et elles valen. leur pesant d'or.

 

 

   
(Signé): BRUNO BEAULIEU,

€ 5

| Ste-Bélène, Kainouraska, P.Q. 9
) FF: Tous les méde- (©

a / cins tiennent ct- gi
2 'escrivent nos pi- Vi
7 lules etdemandez-

lear. Le prix ré Æ
gulier est de 50c. 3"

7 Ja boite ou 6-bol- AR
| À tes pour $2.50,que
\ nous vous enver-

FINALE : © rons,par la malle (Jk
3 payée, surremise du monianl*'si Yous ne pouvez pas vous les JJ
3 procurer nulle part. / 2

|, OFFRE SPECIALE :—Pour vousfaire connaltrenos mer- -§f8
véillèuses pilules, nous vous enverrons una grosse boîte.de
50'centins, sur réception de 10 cts à toute personnsqui men.

' tidnnera.ce journal. Cette offre n'est valable quepour quelque 4
temps seulement... J

Ecrivez-nous.

R. COTE& CIB,  *
Bic,Rimouski,P.Q °
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1° To EE = Le Courrier de Saint-Jean
erS——————— Sa | Sm 1 @:

€ COURRIER DE SAINt-JEANrendre etde faire valoir leurs 16-] lui 1e temps
ny gitimes prétentiôns, ‘afin Hueldo ,MiChrysôstome Lan-

Jousmaz Linh@az-CONsERVATEUR" gouvernement puisse remédier à

|

gélier ilpa.‘bien avec M.
Puttié tcus les vendredis dans les}leurs grifs et au complit inévita-| Parentpouivu qu’il l’e

iin du district d'lberville, gr p Pouivug ncense

  
  

 

   

 

d'augmenjer 8Sa grou-| — Dimanche, plusieurs person re ; _. “wa .

   
  

   
       

nes de la paroisse sont allées à St
Philippe, assister à la bénédiction ;|
d’une cloche, qui eut lieu l’après-
midi. VA le mauvais état des

x
=23  

 

 

ble qui se rencontre toujours en- Kok chemins, plusieurs se sont rendus |
J F- MOLILEUR [tre eux et les contracteurs. Les Ca Français n’exis- {surln voie du C. P. R., en “hand | LesE reuvesdquneFemme

. Propriétaire|Aussi l’œuvre de la colonisations tent -pañ pre Ae" gouvernement ©". | ai 3sCw

 blkreFendtak ST-CHARLES| ©ëst bien sacrifiée et la spéculation d’Ottawa, car nous recevons enco-
portera la tête haute devant notre |re aujourd’hui, en anglais, du dé-

 

    
—M. Alcide Simard marchand

degros de Montréal, en compa-'
 

Tr

 

      
    
  

 

               
  
  
    
  

“rts du pont Jones , A gnie desa dame, était de passage femmes com at
Télèt + ne N°0 gouvernement corrompu. [comsir Fdfees son père, samedi derêfe|; ki pa clement i _.

ARONNEMENTS ‘ > > . ix jours biffés. ¢ un 4,
i EO 1.00 on | “| > 1.(i grains, pour être communiquées 3 SAINT RREROIRE d'entre elles,ct aEpole 2Standsombre 1901 1901
pu 50 cta aux cultivateurs. MeainLo go© ive doit mois n'a plus qu’une vingtaine de jours où Om. LUNG MAR. MER. JEU. VEN. SAM,
3 . Ww M. Raoul Dandurand, trésorier| C’est l’Hon. M. Fisher qui doit GrGgoire.d’Ibérville une magnifi. elles peuvent vaquer à leurs occupations 112

ANNONCKS du fonds électoral, commissaire les faire traduire( français. que Têto à l’occasion” du 60mé an- pps trop souffrir, lc reste du mois est perdu 31415167 819

14. wanttion . 10 ole par ligne de Mitre Tarte, s’est enrichi bien Ce mépriis de. a tre léhghe‘ne niversaire de mariage de M. et ‘ ur,elles. ty a méme des jours où les i à

douleurs qu'elles endurent leur font désirer
la mort.

Souvent elles ont cherché duxsoula-
gement-chez leursmédecins. ou aflleurs,
mais sans résultats, cependant,il yLaurait
du soulagement pour ces femmes, car.Mada-
me Patrice et Madame Couture souffpaient de ma
de,leurs souffrances et,dé leursgu

, souffet des,mêmes mauxet quiob

wae psartion noce 1 6

br © ‘jéclaux pour les annonces du
Ommerse 4 long terme.
Ansrer toute commun! «ton par

isle conume puit :
à € Courrier de M1>3eam

Et-dean n1ters ile, Que

x | 1% 95 8
21.122|23) |

126 # 28129130 |

* gemblables €
gébofréiépér elesgelles

mesrésultd

Mme Julien Benoit.vite. Il’ vient de s’acheter une|gieq
s’est jamais vu à Ottawa du temps L’église était magnifiquementrésidence somptueuse sur la rue|qeg conservateurs. décorée et offrait un majestueux

Sherbrooke, à Montréal, au prix 2 x spectacle. A cettè occasion, une

de $14,500 piastres. T1 convient avant tout.de ne pas grandmesssolennellefut chantée
x À + *: __ “contracter mariage à ‘a ‘ légère,

|

Par le Rév. M. Arsène Benoit,
Le gouvernement de M. Laurier’ ode s’entourer au préalable de curé de Saint-Ignace, enfant des

i : issi bilair Assistait comme dia-vient de nommer la commission toutes les. garanties _nédessaires Te ger. i. Filintranlt care do

wo HPT
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es, idléresseront “les ui: |
actes opt étéwguéries, etl'histoire

lsgo“les memes? yéns.

be Courrer de Baini-dean

 

  
        
  
    
  
      
 
       

 

ui x
pour la révision des Statuts du pour assurerlas oyrité récipro- Rougemont, ancien curé de Saint- ‘ Co pee a pr À,Ai commencé,ditMadame J. Patrice «à prendre les §

ST-JEAN 20 JUIN 1902, Canada. La province de Québec que i Grégroire, et comme sous-diacre . : .  PILULES ROUGES au’ mois avril dernier, ct jeles ai :
n’ A + tie . JE A 3 “* prises pendant quatre mois. Dès le premicrinois jesen- .

=== |n’est pas même représentée coïîme Lorsqu’un jeuhe liomme à ren- [le Rév. M. Barré, cousin de la ju- 2 tis du soulagement, etfaprès trois autres mois, tous mes _ :
M PARENT ET LA COMMIS- si elle n’existait phs. ‘C’est inai- contré celle qui lui'semble être ln bilaire, et professeeur au séminai-. “- -‘‘maux Étaient disparus.

re de Marjeville. On remarquait
au chogtir, le Rév. M. Durocher
aucien curé de Saïnt-Grégoire M. |
Vincent et le Rév. Frère Casimir, '
Frère Mariste de Lévis, petit-ls ‘
des jubilaires.
À l’orgue, le Rév. Félix Labon-

té, professeur au séminaire de Ma.
rieville.
Une touchante allocution fut

prononcée par le Rév. M. Barré.
L’éloquent prédicateur fit verser
desllarmes aux assistants en leur

. “* J'étais malade depuis huit'ans, mes périodes étaient
“ douleureuses, duraient tongteups, m'affaiblissaieut ,beau-

: . cotip et m’obligeaiefepreaprendrele lit ; je souffrais aussi
ial“de tousles mauxrdjit Sit 1a ‘faiblesse générale

comme mal de or ‘mal depagedouleursdercins, points
** de côtés et vervsisité.
“ ** Deux Médepitins, à plusieurs reprises m'avaient prodi-
o ES leurs soinskans"atacun résultat. Les PILULES ROU-

ES firent disparaîtrejmues maux comme par enchante-
“ment, rendirent la force 4 mes membres affaiblis,
“ firentdea.moi unc'femme nouvelle et me guérirent de
‘4 tous wes waux.

“ J'ai Écrit plusieursfois aux médecins spé-
% cialistes, ils m'ont toujburs répondu avec- soin
** et leurs bons conseils m'ont été d'une grande

gne ? Ou était donc M. Tarte. campagne de son choix, il ne peut
% kX pag! 2 3 Daller, sans préssentir les parents

de Injew Aillé,‘îà demander en
mariage, Ce serait non seule-
ment contraire aux usages reçus,
mais encore très maladroit et
pourrait amener de fâcheuses dé-
convenues.

I1 doit se confier à quelque inti-

me, assez aucourant:des situations

SION DE COLONISATION,

i

oy
:

Le gouvernement Parent veut
se montrer généreux envers les
employés publics. Il leur don-
nera un mois desalaire, en cadeau
à l’occasion des fêtes du couronne-
ment du Roi Edouard VII.

x ok x

L'exposition agricole de Sher-

o

Le gouvernement s’est enfin dé-

cidé, après plusieurs mois d’at-
tente ct de tatonnements de nom-

mer la commission de colonisation.

Elle est composée de l’Hon. M.
Bourgeis juge à la retraite pour
cause de santé, Monsignor La-

 

flamme, littérateur et homme de
sciences, l’Hon. G. W. Stephens,
capitaliste plus intéressé à proté-
les exploitateurs des forêts que

les intérêts des pauvres colons, et
avec M. Chrysostome Langelier,

comme secrétaire, qui c’est fait . cis.—(L’Album Universel.) M. Aldéric Benoit, de Saint-Gré- Xd % été ‘causé arce que Jefeu avgpris àJomai-

connaître par ses écrits antipathi- d’autres hommes que certains des _— goire, avec Mlle Ernestine Meu- y >x me sauverdans dlemenrais,pieavais obligée de

ques aux justesrécriminations nôtres qui ne savent que faire pour POUR L’AVENIR nier, ainsi queMe Flégarréal de “ Trois médecins n'avaientsoignée sans m'appor-
des colons. mais favorable aux préparer une entreprise aussi im-| . — ; Sainte--Brigide de Montréal, e i _ > « ter aucun soulagement, J'avaistoujours des dou-

riches emploitateurs des limites POrtante. La raison pour laquelletant de Mlle Anva Meunier, de de Srinte- : : 7 ** leurs dans le corpset surtoutÀ l'époque oft mes mois devaient

de bois qui sont toujours nécessai-

rement des partisans éhontés et

de forts souscripteurs au fonds
. , ; ’ Arthur Benoit, de Ste-Edwidgede 1. ‘GES. Je pris9 boîtes entout, ct elles mic rameuèrent

électoral et au fonds de cor- de Québes, couronnement edn3geaue‘enrmoëdo Clifton, M. et "Mme Ulric Benoit, 4 “en neasanté. Je suis aujourd’hui forte, ie vois mes

ruption. Roi. ne sait pas parler. Aprè gélatine ; et que les pads ‘oublient M. Aldéric Benoit et Mlle Astérie * mois régulièrement, je ne souffre plus de douleurs, je

Telle est la composition de la
commission qui ne saurait favori-
ser lu colonisation, parce que les
personnages choisis par M. Parent
ne connaissant pas suffisamment
les griefs et les besoins de colons.
Ce qu’il fallait pour réorganiser

le système de colonisation s’eût
été une commission composée
d’hommes instruits et absolument

dévoués depuis longtemps au pro

grès colonial.
Il n’y a pas manque de prê-

tres qui se dévouent pour aider

le colons et le soutenir morale-

ment dans l’accomplisement de ses

rudes travaux. Puisdeshommes
quiBoiit efi relationscontinuelles:
avec les défricheurs et connais- ses enfants, c’est ynebonneéduca- | GES, de consulter'les Médecins Spécialistes, car les PILULES ROUGESguérissent presque toujours
sant les misères de la vie de celui barres>Pmepalit tion, ubbite‘départ raison- cousiructour Je l’église 3 bas | sans’autre aide, les femmes malades. ’ |
qui travaille dans laforêt. LP divaicé, * 30 nable dans la vieet uné réputa- tard, il devin maire, marguiller,) | Mais on ne saurait trop conseiller aux femmes qui auraient perdu patience, ou qui scraient mala-

Enfin un homme dans la politi-

que et surtout dans la vie active
et qui sait ce quise passe eb se
fait pour l’avancement du pays. “| Anna Meunier, composition de |
Comme complément un secrétaire . ; os —Noüs remarquons aL xiste ; ; Les femmes devront’ refuser comme imitations, toutes PILULES ROUGES vendues de porte
quifut indépendant des partis ©e8 irréconciables d'opinions. N’a-ttine-fièvré chezlesosu;“AIS des LeJoséphineMeunier, institu en porte, au 100 Ou à asc: la boîte, et aussi exiger que le nom de la CIE.CHIMIQUE FRANCO-

politiques, et non pas un rond de
cuirintriguant qui servira toujours

àjustifier les méfaits du gouverne-
+ À + our le zèle et le dévouement:qu’il

ment: 7° et de.mari bon cultivatenr P
Jeudi dernier le journal rouge à pour ses vieux parents et;,à qui |

Popiotion n°n’est‘ pas repré-l de cette ville convieit tous les”on usallpein revientune, partie de l’hôéfineur ra to …Bompagnie_Chimique Franco-Américaine, -

sentée, ce qui ne s’est jamais vu, de cette fête. ON |

si Pa teient compte de l’usage

invafiablement:suivi jusqu’ici.

Non ? M. Parent a choisi des
homes qui s’appliquerontà faire
approuver sa politique de coloni-
sation.

Il n’a pas tenu compte des sug-

gestions utiles du congrès de 1898.

Mais il À voulu favoriser le

contracteurs afin de vendre plus

de limites à bois pour pouvoir
montrer en chambre des surplus
factices.

qrooke est annoncée partout, les
grands journaux en parlent et ce-
pendant ce n’est pas une exhibi-

tion provinciale comme celle qui
doit, paraît-il, avoir lïeu à St-
Jean. Ceux qui sont à la tête de
cette organisation doivent être

% % *

M. Parent n’est pas capable de
représenter dignement la Province

avoir accepter lui-même, il envoit
M. Duffy un Anglais pour repré-
senter les canadiens-français. Les

ministres canadiens savent parler

anglais ; pourquoi pas en choisir

un d’eux. Encore une bonne, M.

Parent,
* kk

La contestation de l’élection des
Deux-Montagnes à —commencé,
lundi, 3 St-Scholastique ; la salle

du Palais était remplie de monde.
L'affaire est sérieuse ; là répüta-
tion d’électeurs influents est en

jeu. Le dossier avait été écarté

comme on se le rappelle,etpour.
‘cause. Maitres Casgrain et Beau-
dinont obtenu un sticcèséclatant
en réussissant malgré tous les em-

Comune il était facile de le pré-
voir, la diseussion sur ce qu’on

lappèlle la défense de l’empire

par les colonies, le Canada y com-|

pris: n’a abouti qu’à des divergen-|.

vons-nous pas assez de nos Chan-

bres parlementaires pourdisenter

une question aussi brûlaïite. *

toyens surtout les brebis nourtiés-
par le gouvernement Laurier:à se

rendre à la gare du G.T.R. pour

voir passerlegrandchef,une heure
après son passage. Le petit trou-
Peau allaité si grassement,pleurait
amèrement son départ. Le grand

nourricier à dû penser qu’à sonre-
«tour il aurait à sècher biens des

larmes en donnant encore du petit

lait à ses nourrissons communiqué |
St-Jeannois.

¥ kok a
La .presse libérale vondraitapla-[

des deux familles, avant tout à
tne-personne àdouée de tact - et de

prudence, ‘C’est à êlle en effet de
s’assurer si la. convenance existe, |®

et pour cela rassembler délicate-
ment tous les renseignements pré-

jeunes hommes sont inutiles en
même temps qu’un embarrasot
eux-mêmes et aux autres
quilont été nourris et élevés AX

que les excellentes conditions "§ti-
mülantes quiclepr«‘ont $aTdla
santé physique,”moréle “(4 intel
lectuelle ne sont pas fournies à
leurs enfants“ Une des choses les
plüs fatales qui  puissent arriver
dun jevne homme ‘est de pouvoir
fliiner tout en jouissant?‘au travail
ardu de sou père.

vie : l’activité, les luttes, les suc-
cés qui vous ont donné un cœur

équilibré.
quel
bien-8txe et le luxe.

malédiction.

tion Tiônorable;;avec cela ils mar-
cherontde l'ayantet béniront vo-
treeleAMoniteut. ‘du
(Commherce{ ; 5

  

—

cultivateurs pour-les Etats-Unis,
0’est-mhlheureux.et nons Sroyons
Hu’il yapsd'EvantigesPouiuñe
eunefillederestéfdtis sa famil-

bya-t-il desjédnesta1ts'iquiTappor-
ent de-l’argent- des Etats-Unis ?
Uno sur vingt-éing'; lés ‘autres
arrivent ici avec quelques belles
toilettes, avec des airs d’évapo-
rées et avec uñe foule de connais-
sance surla manière de bien câler
at de giguet sais se’ remuer la
ête !! Imaginez si cela paie sur
uhe terre. Pauvres filles que
rious les voyons partir pour les
Etats--Unis tandis-que nôtre pro-
vince'aBesoin denos bonnes cana-
fennes.

 

“La fêteSi

   

 

Péres, ne privez done pas vos
fils de ce-que vous avez compté
commele plus précieux de votre

fort,un œil clair et un Cerveau
Laissez à vos enfants

e chose de mieux que le
Faites en

sorte que ce que vous avez si . bien
gagné neleur devienne pas" une

Le meilleur hérita-
ge qu’un homme puisse laisser à

décrivant le consolant spectacle
d’époux qui ont toujours été des
paroissiens modèles et des fidéles
selon l’Église.
M.Eusèbe Gomo servait de té-;

moin au marié et M. Arthur Be-
noit servait de témoin à la mariée.

Brigide de Montréal, servaient de
garçons et filles d’honueur,

L'église était remplie de fidèles
parmi lesquels on remarquait M.

Brosseau, M. Alcide Benoit, de
Saint-Grégoire, M. et Mme ‘Frs
Meunier, M. et Mme Euclide
Meunier, M. Hercule Meunier, de
“La Presse’, et son épouse, M.
et Mme Ernest Meunier, tous de
Montréal, M. et Mme Eusèbe
Gomo, M. et Mme Alp. Gomo, de
Ste--Brigide de Montréal ; M. et
Mme Jos. Duberger, de Sainte-
Augèle, M. et Mme Alexis Marcil,
M. Euclide et Mme Azarias Mar-
cil, de Saint-Jean ; M, et Mme
David L’Ecuyer, de Lacadie, Mlle
Mary-Anne àMcGuire, de St-Jean,
ainsi queM. J. À. Benoit, gérant
de la Labelle Lumber Co., de La-
belle ; M. Julien Benoit ‘est âgé
de 82 ans et son épouse de 79 ans.
Leur mariage fut célébré à Cham-
bly, et ils allèrent se fixer à Saint-
Grégoire, aussitôt après leur ma-
riage, en 1842. M. Benoit fut le

syndic et commissaire d’école.
Bref, on lui confia toutes les char-
ges de Ja fabrique de la paroisse.
Au diner, une magnifique

adresse fut présentée par Mlle

M. le curé Benoit profita de
cette occasion pourféliciter MZ.
Vincent, curé de Saint-Grégoire

Quoiquelesjubilaires soient très
âgés ils voquent encore à leur
petite besogne, facilement ; ils ont
conservéleur esprit mental, dans
toute sa plénitude. M. Benoit lit
même sans lunettes, Les époux
ont eu de leur union 6 enfants,
dont l’un est dans les ordres ; 39
petits enfants et 5 arrière-petits-
enfants.
M. et Mme J. Benoit ‘sont les

deux plus jeunes et les seuls sur-
viggnte de leurfamille.

~
 

  
Nobre'sami Calino-rencontre!

jeune;veuve.sür Te boulevard.

  

 

toujours pénibles’‘souvènt doulou-
reux. ’

|j'ai eu‘dë”comigé
plus‘ facheux.” ? 7 "

 

  

  

 
r

se guérir rapidement. 
** venir, je souffrais énor
““ glie de prendre lelit.

 

* valeur.

* PILULES ROUGES.

‘“ Presque impossible de travailler.

« J’écrivis aux médecins spécialistes qui me donnèrent de |}
‘bons conseils et me dirent de prendre les PILULES ROU- |

* suis grosse ct grasse et en parfaite santé.
“ J'avais souffert de cette maladie pendant 5 ans.

“ En dehors de ce retardement de mes mois, j'avais
* aussi des faiblesses de cœur, des douleurs de rhumatis-
* mes, toujours mai À la tête et mal auxreins.
#LES ROUGESseules m’ont fait du bien,

> . ‘ MADAME JOSEPH PATRICE, °°

\ “Rigaud, Co. Vaudreuil, P.Q.""

‘Mes maladies, dit Madame George Cou-
“ture, étaient arrêtées sur moi depuis long-
‘“ temps, lorsque je commiençai À prendre les

Ce retardement avait

mément et j'étais même souvent obli-
En‘ tout temps d'ailleurs, il m'était

Je
‘‘ mande aux femmes qui pourraient souffrir comme moi,

‘ MADAME GEORGE COUTURE,

4" * Winooski, Vermont."

La meilleure réclame faite en faveur des
PILULES ROUGES, est celle faite par les
femmes guéries, qui disent à leurs amies et à
leurs voisines le bien qu'elles en ont obtenu, ct
qui les encouragent à suivre leur'exemple et se
guérir, en publiant leurs témoignages.

Mais dans ces témoignages publiés, il faut
aussi remarquer que ia grande mujorité de ces
femmes qui étaient si malades ct qui se sont
guéries, ont pris la peine d’écrire aux Médecins
Spécialistes, et par leurs conseils et l'emploi des

PILULES ROUGES, elles ontobtenu la guérison de leurs maux.
Il est vrai qu’il n’est pasnécessaire pour les femmes qui veulent prendre les PITJULES ROU-

des depuis longtemps et auraient abandonné les PILULES ROUGES avant d'obtenir leur guérison,
l| de recommencer leur usage et aussi de consulter les Médecins Spécialistes, car peut être qu'elles n’ont
(| pas pris les PILULES ROUGEScommeelles auraient dû les prendre, alors clles apprendront d'eux
|! ce qu’elles devraient faire pour se guérir. Leurs avis sont gratuits, que vous écriviez ou que vous
|| alliez les consulter à leurs bureäux au No.374 rue St-Denis, Montréal.

{

es AMERICAINB soit sur chaque boîte ;‘c'est le seul moyen d'avoir les véritables Pilules Rouges et de

Si ellesné peuvent les obtenir deleur marchand, elles leur seront: ‘expédiées sur réception du
prix, socibolte-ou six Petespour $2. so. Adressez vos lettres commesuit:

No.274Rue St-Denis, Montréal, Canada.
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Un raseur raconte des ‘débuts,

—Moi- “intérrôni) btselonox
Ceinénts biéjj

—Vraiment 9
—Mon Dieu, oui,
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IPAPISSERIES
NOUVELLES

‘Mon pèreest+
| mort en medoin16,jour poor

 

 

 

Le'gouverment.aurait pu réor-lnir les dificultés dévait M. Tau-| patronne de cettépproissé,hk-.Paiappris le maken jui Er CL
ganiger le système depuis long- rier, maintenant qu’il À..compro- bait mardi deriüiéfet,In soledappée,do.Jo complettes “ Votre: fonime: est£ comtietin'l di 2" =

temps, redresser les griefs qui Ve-|mis le pays par sa politique def@ été renvoyéÀ {0 e mariquevousndvies réve cesin,”disait wnsdiire. || an
naient de la part descolons. Mal-| préference exceptionelle 3 17An.| ete occasion; a #9doute que‘celui-ld. - 1À teurau mari. ! 4
gré que lacolonisation et lagri- gleterre et par ses ventardises cl ers,onsIoea hie ghHida hgh edM. “‘ C’est un rôve, en effet, répon- R
culture soient pourainsi dire les promesses de défenses militaires pode bi autirer {Ily a 20 ans iLfénaitàuihome dit le mari, “il ’ fant toujours la | 1 29

deux points enlaminants qui doi-|à l'empire en 1897. Mais il est Une cons va à fi ; pour,ses; 30% heures de travail}pourfauichéF|prendre A rebouis.” de ESvy
vent préoccupes le gouvernement |trop tard, M. Laurier ne sera pas phroissiens,E Boar Lokexémplesiryzace àlnmachine. tnedesfoin. | —. “
provineial, nous voyons M. Pä-lécouter à la conférence, et mous |de vertiau Esrincrènt“qu’elle fait ahjourd’huit en 11 heures'34 Hi |rent s’occuper de choses payantes, |gerons sacrifiés nousles canadiens. iunsaryoder.‘ilnipinites. ; vol ACIFI ©UP de:tapisseries,patrons du prirtemasles plis joliset lesplus,
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UNE. DOBLOUREUSE OPERATION
ON “Ma Conduite aux Portes du Tombeau.

“SEULES LES PILULES DE LONGUE VIE M'ONT
« “SAUVE LA VIE! DIT Mme CHATELAIN.
Tg.

 

 

Les'Pilules de Longue Vie donnent toujours la Santé
êtprocurent le Vrai Bonheur des Familles.
 

“Je me fais un duvetr yous
écriregorepour fatLE
Depuis plusieurs anna  ‘.   

pitetions de cœur, 1
appétit et ma digestion de

cilement. J'étais sans 6 , |
toujours triste et ploneTo |

|

|
1

 

morte. Je me fis
soie

traitement des fhogfo me

   
  

 

   
   

   

. ._ aucun bien. Enfin, on me oouseflla
‘comme dernière ressource d'aller à
l'hôpital por me faire opérer. J
revins che moi dans un Frand état
de faiblesse et endurant grandes
douleurs dans l’abdoren.

* Un jour, ayant vusur yn jorrnal,
Poffre libérle que vous Ri
malades qui véulatent pt: a
Pilules de Longue Vie,
une botte échanttilon, que 60
mengai à prendre en Le
même temps le traitements da

xr) . 00!
SX ARRAY,ERRORN mieux que jo ressent
SERA venir d'outres immédié

Ey)ARMA aujourd’hui, je suis mi

!

1

  
se

4 0 dire : htnerARIRRNA,
NY e cecl soit publié sor duh

urnaux, afin que toutes les
qui souffrent sôus une forme
con © sofent encouragées par
sincère témoignage, a euskyer
Pilules de Longue Vis.”

Mme PATRICK )

Village Cuxran, Sob.

. GUERI D’'IRREGULARITES
“ Comme résultat de pauvreté du sang, pendant deux ans, j'ai souffertd'à

faible, pâle, douleurs d'estomac, maux de tête et toujours constipée. 1
prenais tous les remèdes qu’on me suggérait et je me fis soigner par trois m

  
mals

   
  

que {étais pire au lieu d’avoir pris du mieux. Una amie me conseilla d’ossayer les Pilules de e
Vie du Chimiste Bonard. Dès la première boîte, je me sentis mieux et après en avoff 2x bottes,
je me trouvai guérie. Mon système était tonifié, j'etais régulière, et je n'end Hex fi
précédentes. es mon témoignage afin de prouver la valeur des Pilules del

en guérie.
“Molle ADELINE OHALIFOUX, Montebello,-Qué.

GUERI DE DYSPEPSIE
“ En mars dernier, je commençai à souffrir: de dyspepsie et j'étais si-faïble et pervett:que

fus obligé de laisser mon ouvrage, et je croyais bien queje ne pourrais jamafs te © mon ,
jétais si faible et si malade que mes amis me prenaient en pitié, j'étais des journées que j'avais la
peine À marcher, et quand je persistais à rester debout, je perdais co tut ma
était grande. Le système nerveux était aussi très affecté et la nuit jo pouvaly péine
quelques instants. Je ne mangeais presque pas et le pou que je prenais ine ownsalt desHon
sans nom.

“ P’étais bien désespéré, lorsqu’au jour, je lus sur un journal à propos de voire merveilleux
remède. Desuite, j'écrivis pour un blanc de questions pour traitement. Dèsle len mao,
des Médecins Spécialistes une lettredes plus encourageantes. Point par point, Îls me diren ho
javais, la cause de ma maladie et ce que j'avais à faire pour me guérir. Is me dirent- +
prendre les Pilules de Longue Vie et vu la gravité de mon cas, ils m’envoyèrent ii traitement

 

 

pour aider à l'effet des Pilules. Je suivis leur traitement et pris les Pilules régilièrementof au bout
de quatre semaines j'étais à mon ouvrage. J'ai toujours continué À prendre des forces et jp ou
assurer et vous prouver par les personnes qui me connaissent que je jouis d’une parfaite mot
recommande à tous ceux qui souffrent de dyspepsle et de troubles nerveux de prendre les 8
de Longue Vie du Chimiste Bonard et en même temps de consulter les MédoctnkEnicttistesdede
Compagnie Médicale Franco Coloniale.”

JBAN-BAPTISTR MICHAUD,Bdmundston, Neb,

N’OUBLIEZ PAS l'avantage que vous avez de pouvoir consu

  

  
LUMENT POUR RIEN nos Médecins Spécialistes.  Etrives-iour tolly
vous êtes, dites tout. Nos lettres sont lues et ondues par les métigcins et
tenues secrètes. Celles qui-le peuvent sont inv A venir les voi
Salons de consultatioiis au No361 rue St Denis, Montréal,
1 heure à 3 heures p. m. et de heures & 83¢ heures p. m.

RAPPELEZ-VOUS que sur réception d’un timbre de/deux
recevrez gratuitement par la malle une boîte échantillon deju 3
; Neo i = > 2h S :

E FORCEEBs)
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  de 4 Découpas ot eareges-

[yes Bn
CR MERS Ne AT / untimbredoBobs. ;

LA OIE MEDICALE FRANOO-COLONIALE,
858 RUE SAINT-DBNIS,

Metsieure—Oi-inclus un timbre de 2 cents. Ve ,
une boîte échantillon de vos PILULES DE LONGUEVIE

NOM.....………ocseosonsessssnsonccanenn idaious

. Adresse
Froassacenseusne '

$00000000080000000000000000%0000000000000003000000, »
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| ‘pon, l’étoile la plus ‘brillense dede co-opération qui donne aux
COM - ERCIALE l’Orient, et de Frame méricsins leurs succès.
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e, l’avant- |
# — garde du progrès intellectuel de‘ Le Yankeo est avant tout un gé-

LemOnde.commercial est forcé-l’Occident. On veut aysprendre [niecorganisateur.  C’estun maître
“de reconnaître la supériorité du tes procédés qui fonts
génie américain ; il est émerveillé, nos. industriels.
es progrèsdu géant des.Améri

ques. On vient d’Europe.et d4A-. grès de-l’industrie et
Sie pour rendre ses pouimagésaux des Etats-Unis ne
Solomons de rie à
caine. On veut étudier sur
lies
pisspar ces Napoléons du.com-
bétérce.
Camour-propre yankee, c’estque
ces hommages et ces
viennent des peuples les pluspr

lr. ,4 }

mêmes les méthodes adop-

la r‘ussite de

|

dans la valeur de la coopération et

| savit la mettre en pratique, tan-
dis que la plupart des peuples

n’en coñnaisseut-encore que le théo-
rie. Ils sont vraimentadmirablès
dans leur manière de faire. Or-
ganiser une compagnie,une corpo-

ration, ur syndicat, est l’affaire
-dedeux ou trois soirées ; l’établis-

Le secret du. succès et du pro-
dicommerce; 5e trouve

ft seulement dans la méthode de pro-
es

l’industrie à
duction, dans l’outillage et dans
l'abondance d@ ses ressource 3 na-
turelles, mair, il se révèle plus
facilement &t plus complètement] sement.d’uve banque ou d’une; Que“dans Pesrit d'organisation: qui! compagiiie d’assurauce est règlé àétudiants ni hol trait le plus saillant du :ca- bref délai oe fondation . Fuge

Re Dies 88 PLUS Pro. raetdneamiricain. C'est oat es- compagniede‘chemin:de ferou.deauvieux mofidle : du-J&-pritd’uniyn,de-concentratiorref, navigation eit vite. accomplie,

Et ce qui flatte le plus  
Fi

‘

“ith.

 

point de discussions intermina-
bles, point de midi à quatorze
heures ; tout est réglé selon les
méthodes parlementaires et tous
se'soumettent au plaisir de la ma-
jorité. lls out développé à un

- très haut degré cette qualité innée
de coopération dans l’union de
leurs efforts et dans la'concentra.-
tion de leurs capitaux dans une
direction donnée.
Nous pourrions, nous Cauadieu;-

Français, tirer de grands avantu-
ges en imitant l’exemple que nous
donnent les Américains. Qui,
mieux que nous, connaît ce peu-
plet Et qui, moins que nous, a
cherché à le suivre? Il est vrai
qu’il a ses faibles et ses fautes,

{ mais un peuple saus faute est un
Né dans la|dpeuple saus force.

même terre, à la même époque,
nous sommes deux peuples ju-
meaux. Nous avons été les té-
moins ocoulaires de ses luttes et
de, ses victoires ; mous l’avons vu
Prendre son essor, grandiret de-
venir le monde industriel. Plu-
sieurs parmi nous ont eu l’avan-
tage de l’obrerver dans son pays
même, dans son domicile, dans
ses entreprises et ses méthodes.
Prenons-le pour modèle, suivons
son exemple. Mettons en pratique
ce qu’il nous a appris. Organi-
sons-nous.  Unissons nos efforts.
Concentrons nos capitaux. En
‘un mot coopérons, c’est la clef du

! ‘ guccès.
| L'organisation dans le commerce
et l’industrie est une branche d’é-
lducation qu’il faut encourager
parmi les nôtres. Car ses résul-

| tats ne s’arrétent pas seulement
au matériel, ils touchent au mo-

i (ral: Ils font disparaître les pré-
jugés, la jalousie et l’égoïsme; ils
| doinent des idées plus larges, des
aspirations plus hautes et plus
d’influence sociale et politique.
Parmi uous se trouvent les ou-

vriers les plus robustes et les
plus habiles, les plus honnêtes et
plus intelligents ; employons-les.
Chacun de nous a un petit capital
qui, uni à des milliers d’autres,
produira de bons résultats. En-
core une fois, unissons nos efforts,
concentrons nos piastres et orga-
nisons-nous ; c’est le mot d’ordre
du siècle.

T. BENOIT.

NOTE DE LA REDAOTION.—No-
tre correspondant,—comme beau-
coup d’autres écrivains, d’ail-
leurs,—semble se méprendre sur
la cause véritable de l’expansion
commerciale des Etats-Unis i
l’heure qu’il est. Ce merveilleux
développement est dû. non aux
“ Salomons de notre industrie’,
ni aux ‘‘ Napoléons de notre com-
merce ’’, mais entièrement, ou
presque entièrement, au triple fait
que voici: ‘‘l. Nous avons ici,
dans le pays même, un marché de
80,000,000 de consommateurs; 2.
Cet immense marché est dominé
par des syndicats qui étouffent la
concurrence au dedans, et, 3., il
est protégé par un tarif quasi-pro-
hibitif qui empêche toute coneur-
rence du dehors. En d’autres
termes, le vaste et riche marché
des Etats-Unis,est exploité par des
monopoles gigantesque qui ymain-
tiennent des prix tellement exor-
bitants, y prélèvent des profits
tellement fabuleux, qu’ils se trou-
vent ensuite en état d’aller offrir
leurs produits au rabais à l’étran-
ger et de lutter sur les marchés
d’Burope avec les fabricants eu-
ropéens eux-mêmes. I a été
mainte et mainte fois constaté
qu’une foule de produits améri-
cains se vendent à meilleur mar-
ché à Londres et autres villes eu-
ropéennes qu’à New-York et à
Philadelphie. La farinede Minnea-
polis, aprés avoir subi un trans-
port de 4,000 milles et plusieurs
transbordements, peut souvent

) (s'acheter à meilleur compte à
Liverpool qu’à Minneapolis même.

Voilà le point qu’il s’agit de ne
‘pas perdre de vue : Nous sommes
rançonnés, nous payons double et
triple profit, afin de permettre à nos cxploiteurs de se contenter

| d’un léger bénéfice à l’étranger et
| de pouvoir ainsi envahir les mar-
“chés des deux hémisphères.
On se tourne ensuite vers le peu-

ple ébahi et on lui dit: “ voyez la
prospérité dont nous jouissons;
notre suprématie commerciale et
et industrielle est reconnue d’un
pôle à Pautre.” Et flatté dans
;son amour propre, le peuple est
trop enclin à se laisser aveugler
par ce nuage d’or, qui flotte bien
haïüt au-dessus de nostêtes, ‘et dont
nous ne pouvons saisir-que les
reflets. 11 nous faut, tous que
nous sommes, nous garder de cette
‘illusion ; autrement, nous serons
éternellement sous la-domination
des syndicats.

 

1 |LE -TARIF PREFÉRENTIEL

La question devient deplus en
plus intéressante à mesure que la
date de la conférence coloniale ap:
proche. La presse anglaise hos-
tile à toute idée de préférence ré-
ciproque redouble d’ardeur mon-
trant commeleprincipal épouvan-
tail la taxe surle painde l’ouvrier
anglais. On voit pourtantmaintes
fois, que l’impôt sur le graindans
la proportion où il est appliqué,
ne peut affecter sensiblement le
‘prix du pain. Ce qui agace une
partie du monde officiel anglais,
a’est la peur de s’écarter du libre

échange. Môme si les colonis
voülnient- consentir à renoncer à

la protection dans leslimitesde
: l'empire, laipréféreuderédiproque 

%

Points dé préliminaires éternels,|

tion.

  an: 44 = eA eam Ra

les plus tapageurs, une chose à
craindre et à refuser. D’autres‘
consentiraient, mais à la condition
que nous sacrifions complètement
notre tarif vis à vis l’Angleterre-
et les colonies-sœurs. Au pays
nous voyons la presse libérale
donner dans ce courant, le signa-
ler avec un plaisir mal caché, sans
faire le moindre effort pour l’en-
rayer. Lu position actuelle est
donc celle-ci: une faction impor-
tante en Angleterre s’objecte à
toute-ombre de protection, taudis
que dans les colonies et au Canada
en particulier le désir est général
d’obtenir quelque choseen retour.
de ln faveur déjà concédée. Que
sortira-t-il de ce confit ! En ce qui
nous concerne, il est impossible
‘aller plus loin. Nous avous

fait. des concessions suffisantes et
nous ne pouvous réduire davan-
tage notre tarif qui donne aux pro:
duits anglais unefaveurde 33% p.
ce En faisant cette réduction
nous nous sommes déjà éloignés
du tarifprotecteur. Si nous avons
pris cette liberté dans le but de
favoriser la mère-patrie, pourquoi
celle-ci ne fernit-elle point de
même pour favoriser les nôtres.
Ce ne serait, après tout, qu’un
compromis, une rencontre à mi-
chemin entre l’idée protection-
niste et le principe libre échan-
giste.
la position des représentants du
Canada sera difficile, parce qu’ils
n’ont passu profiter des occasions
quise sout présentées pour ap-
puyer sur l’opinion publique, l’at-
titude qu’ils paraissent vouloir
adopter maintenant. Depuis 1897,
le cabinet Laurier a constamment
refusé d’insigter auprès des au-
torités impériales dans le sens de
la réciprocité préférentielle et, à
la dernière session encore, M.
Laurier à pris soin d’écarter déli-
catement la suggestion de M. Bor-
den à l’effet de donner au gouver-
nement l’autorité d’un vote una-
nime du parlement sur cette ques-

Il nous parait pourtant
Mors de doute qu’une semblable
déclaration renforcée de quelques
discours énergiques eut produit
ume bonne impression & Londres.
’n tous cas si l’Angleterre té-
moigne par un refus de récipro-
q'uer, sont indifférence à l’égard
dei la préférence dontelle jouit sur
notre marché, il ne sera pas hors
de propos pour le Canada de se
demander s’il ne doit pas abroger
cette préférence dont souffrent
certaines de nos industries sans
compensation pour d’autres.

“Le Journal.””

LES AGENTS
L’IMMIGRATION

Le gouvernementfédéral, com-
me onle sait, entretien à l’étran-
ger toutes une légion d’agents
d’immigration. Deux ou trois
seulement sont de.langue frangai-
se et si mal rétribues qu’on pour-
rait croird, en vérité, que nos gou-
vernements ne sout pas loin de
vouloir les réduire à l’itopuissan-
ce par la famine. Au contraire,
les agents de langue anglaise, ‘qui
sont la presquetotalité, reçoivent
de gros salaires, sans avoir, à peu
d’exceptions près, de: succès à
montrer pour justifier la faveur
spéciale dont ils jouissent.

Cette différence de traitement
est assurément étrange.

c’est qu’il ne “se trouve pas"=
Canadien-frañçais parmiles agents
d’immigrationau quelle-gouver-
nement a assigné,la grande rép-
blique voisine‘pour: champ ‘d’acy,

PTT SGEN
serait encore pour quelques uns. et

Mais nous concédons que*

. indique au immense succès. A

Ce qui est.hon moinsétonnant,|

—

où ils se trouvent, conservent gé- .
néralement bien leur caractèrena-
tional et gardent vivace le souve-
nir du sol natal. :
- Le gouvernement devrait: donc
diriger particulièrement de ce
Côté ses efforts pour trouver des.
colous. Mais pourcela, il va de
soi qu’il faudrait des agents cana-
dien-fançais, lesquels seraient
mieux en position de gagner à la.
cause canadienne nos compatriotes
émigrés aux Etats-Unis.
En ne nommant que des agents

anglais, ce qui est faire une injus-
tice à l’élémeut canadiens-fran-
gais, le gourvernement fédéral
suit done une ligne de conduite
qui ne peut qu’aboutir à l’in-
succès.
Les députés qui représentent

votre province daus la Chambre
des Communes, n’ont qu’à le vou-
luir pour forcer le gouvernement
à modifier pour le mieux cette po-
litique injuste et si contraire aux |
véritables intérêts du pays : vont- |
ils continuer à jouer le rôle si peu ;
honorable de valets du pouvoir en ,
approuvant tout ce que fait le
gouvernement ou en laissant toüt
faire sans élever la voix pour pro-
tester ? (Le Peuple.)
PES

1E8 FÉSES DE QUEBRO

Le eomité d’organisation des
grandes fêtes qui auront lieu àQué- ;
bec, le 23 juin prochain, à adres-
sé aux sociétés canadiennes-fran-
gaises des Etats-Unis le patrioti-
que appel suivant: i

‘“Dans leurs réponses à notre !
invitation, plusieurs sociétés St-
Jean-Baptiste des Etats-Unis nous !
disent qu’elles ne peuvent accep- |

 

ter, parce que l’on doit célébrer à
Pawtuker et Central Falls.
“Je comprends parfaitement

que ceci est une bonneraison pour
les empêcher de venir en grand
nombre, mais ne pourraient-elles
pas au moins, chacune de ces a8so-
ciations-là, nous envoyer une délé-
gation de trois ou quatre membres,
si elles ne peuvent faire plus. Ces
compatriotes ne se doutent pus,
j'en suis sûr, du grand plaisir
qu’ils causeraientàleursfrères du
Canada en étant tous représentés
à notre fête nationale québec-
quoise, du 23 juin.
‘Vous .seriez bien aimable de

leur en dire un mot dans votre in-
téressant et populaire journal.

‘‘ Notre programme sera bientôt
prêt et au complet. Notre orga-
nisation marche rondement et tout

Montréal la fête est remise et les
Canadiens-Français de la métro-
pole seront 5,000 à Québec, le 23.
Nos frères d'Ontario font aussi de
grands préparatifs pour venir en
masse et nous avons lieu de croire
que ceux de l’Acadie serontdigne-
ment représentés et en” grand
nombre. ‘Comme vous voyez nous.

patriotique.” iy
. Cet appel à inspiré à notre con-

frère, M. Laflamme, de la ‘“Tri-

observations qui suivent:
_* Ce concoure patriotique sera-t-

il complet sans la coopération des
Canadiens des Etats-Unis ? Nous:
ne croyons pas. C'est la fête de

trançaise qui se prépare et il faut
que tous les groupes y soient re-
présentés. :
.‘Nos frères du Canada auront
des

chez eux? D'ailleurs, quelle so- tion: Ce sérait inexplicable- si
l’on ne voyait]à l’œuvre.d’un fa-
natisme assez étroit por refuser
à notre élément sa part légitime
d’influence dans la’ pôlitique de
l’immigratioh,,mêmeau prix dé
l’insuccès de‘cette*pôlitique. * ;

Il est certain, en efiet, ‘que. des
agents d’imimnigration-canadiens-
français seraientkplus en, état-de
faire une propagande efféétive, de
l’autre côté de; la ligné 45iômie:,
Cela devient évident,: si l’on se

population desEtats-Unisod ily
a le plus de chance:de recriiterdes
colons pour notre vaste pays.

D'abord, on en conviendïàfaci-
lement,il est tôüt a fait inutile de
chercher des immigrants pour. le
Canâdaparmi les Américains d’o-
rigene européenne qui se sont dé-
jà faits'aux coutumes et aux
mœurs de leurpatrie d’adoption,
qui,én ün mot, se sont acclimatés.
Ul n’y a guère plus d’espoir de
convaincre les mouveaux venus
qu’ils trouveraiemt leur profit d
poursuivre leur voyage pour ve-
nir s’établir dans notre pays. ' La
force d’attraction. quepossèdent
les Etats-Unis rendla’ chose‘pour
ainsi dire impossitze:
Restent ‘donc las Canadiensqui,

bien que subisssint attraction
d’une civilisation active et absor-
bante, ne sauraient oublier le sol
natal où il ont encore des parents
et des amis avec lesquels ils en-
tretiennent des relations suivies.

Si nos agents d’immigration ont
quelque chance de faire une. pro-
‘pagande fructueuse, c’estévidem-
mentau sein de cette 1
population des Etats-Unis.
Mais c’est parmi les Canadiens

d’origine ‘française établis aux
Etats-Unis que nous pouvons ob-
tenir le plüs de succès, En pre-
mier lieu, ils sont les plus nom-
breux, et par conséquent. ils of-
frentun:plus vaste champ, à l’ac-
tion de nos agents d’immigration. Puis, les Canadiens d’originefran-
sâise, parce qûe loux
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demande quelle est-la partisde“la |,

classé de la}

ciété»n’èst en état d’envoyer
éuiélques délégués à Québec?

“ ‘(I y à longtemps quel’on parle
de rapprochement, d'amitié plus
étroite entre Canadiens du Canada |
et Canadiens des Etats-Unis, La
St-Jean-Baptiste célébrée chaque

plus précieuse pour ne pas dire la
sevle occasion de mettre en prati-
queles choses que nous répétons|-
avectant d’enthousiasme.

monstrations françaises quise pré-
‘parent, notre eœur déborde des
soüvenirs' joyeux et suaves des
‘fêtes d’un an.passé. C'était lef
|renouveau,'au'dire des uns, mais,
enréalité, c’était bien toujours
l’idée patriotique, - éternellement
jeune, qui remuait les cœurs canä-j'
diens-français et demandait à la
musique, l’éloquence, la prière,
les seules dignes expressions de
leur enthousiasme débordant.|
‘“‘Ohaque maison, disait la ‘“ Pres:

see’? de Montréal, devraitvoir
son drapeau tricolore, le 24juin
prochain, fête nationale des Cana-
diens-Frangais’’. Et son conseil
fut suivi. ‘‘ Par -dessus la fron-
tière, disait R. P. Desjardins

tions réciproques traversent la
frontière, les liens d’amitié .se 6
ressersent, le rapprochement ‘se
fait. ‘ - 2

“Que ce rapprochement soit

se rendent en masse à Pawtucket
et Central Falls, mais qu’elles en-
voient des déléguée à Québec.
Par-dessus la frontière, donnons-

—pp—e—ee>

.Bonne précaution
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MALne coûte que 25e. Ayez.em

    ALS CEA Aa nL le
ternelle n’dst pa “celle du’ milieu

entrevoyonsunimmense concours .

bune’’ de Woonsocket, R; I., les]

la grande famille canadienne.|

les yeprésentants aux fêtes del
|Pawtacket et Central Falls. Pour-|
‘quoi n’surions-nous pas les ndtres|:

« 4A la seule pensée de ces dé-|
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Le jeune fille perd ses bell oy
coûleurs paradein.tai dt |

Piltiles ‘ig

1

appauvri et impr.’ Tes Pildles
de Loiigue Vie (Bonard) lui réa-
dront ‘des ’bélles couleurs. Sur
réception de 2 cts vous rocovres
une boîte échantillon. Cie Médi-
cale Franco-Coloniale, Montréal,
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R razor d'une manière très
rase sans résultats désa-

1 gréables.

Evitez les préparations
dangereuseset irritantes

de coudrier (Witch Hagel)
qui l'on dit être ‘’La môme
chore” que Pond's Extract
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RUE RICHELIEU,

d'autjes choses tiop. lo. @

AU GRAND"D'MA( ASINBLANC
Magasin d'un sculprix. ‘Magasin du bon marché.

Occasion nouvel au public acheteur, surtout aux
“ Sivous voules acheter des marchandises :fraîchés

tole que gant,bi, cors et-caleçons; jupes, jupons, tohesdematin, blou ‘es,

à robe, !wee3, chäusions, bretelles, chemises blanches at de «
è énunérec, nevisite..est sollicités tant

séhete: vu'que pour venir voir eenlement.

D. RANCOURTkCIE
Rue Richelieu,pr‘s du pont.Jones, ancien magasin de

 

t

PRES DU PONT JON 9

pee

k bon marchéfvenes nous
voir et nous vous garantirons de’vous vendre de 5 4 10% meilleur niarché qu'ail-|
leure, car n OUA n'avone pas à marquer nos marchandises plus cher par la perte

ces ci&l.ts que nous pourrions faire, nous vendons seulement que pour argent,

ole;
sanlear a, ua ©

no 3

- N'OUBLIRZ RAB.LA PLACE,

 
    

; —Petite maman, j'ai

| versé les vêtements.

froid.

dit l’enfant dont la-pluie avait tra-

—Tu as froid, mon mignon.
Eh bien! il faut marcher un peu
pourte réchauffer. .

Elle mit sur ses pieds le petit
Georges et se leva elle-même,

Une grande route se déroulait
devantelle, blanche,dans la eamn-
pagne sombre.
—Où aller ?—se | demanda la

pauvre mère avec désespoir. —Que
. .—Jai prisfaire ?—Que devenir ?

UNE ERREUR2JUDICIAIRE
Jeanne. attendit.
Les réflexions les -plus doulou-

reuses, les plus effrayantes,l’ob-
— [sédaient.

Son désespoir fit explosion tout
à coup. 4
—Et cependant je ue suis pas

coupable ! dit-elle à haute voix
sans en avoir conscience, Cet
homme, ce misérable;a commis
tous ces crimes, et c’est motqui
suis accusée! !. . Moi, l’innocente :.

Elle s’interrompit un instant]
puis, frissonante, continua ;

ce.. D'ailleursjo serai bientôt de
-retotrr-**
… Georges”dbrmait dja.
...Madame;Fortier se dirigea, ainsi
que le lui permirent ses jambes

celantes, vers le village qu’elle
avait aperçu.

‘ Avont d’y arriver, cependant
elle s’arrêta et jeta un coupd'œil

tout squillésde boue.
‘Ses cheveux à moitié dénoués

inondaienten désordre son visage
et ses éppules -
‘> Blle fi tomber de ses juges le
plus gros de, la boue, ratacha sa
chevelure et se mit en marcho.
Eu moïhs jl’un quart d’heure

dant des ‘boutiques commençaient

On.regarda Jeanne avec une cu-
riositémanifeste qui -lui causa
ailaitdetrouble que d’inquiétu-
©
Elle passa en baissant les yeux,

franchit le seuil d’une boutique
d’épiceïle et demandaune tablette
‘decliocolatdedixcentimes.

* Lamarchande, tout en la ser-
vatit, l’examinait avec attention,
se.‘demandant si elle l’avait déjà
vue et chieréhant à la reconnaître.
—Çén’est pas. d’ici.. se dit

elle, apréscetexamen infructueunx.
“En sortant du magasin d’épéce-

rie,Fdyg
ger ese
bie,indydepain,

Ces minimes dépenses payées,il
ne lui restait rien.

chez un boulan-
ÿ servir pour qua-

Courzier
+erre”> ch PAPRTTTO

pepeesm—

pêche,àSaint-Gervais, à' mada-
me veuve Bertin, 1a sœur de
monsieur Labroue.

Cette dépêche, quoique très la-
conique, faisait pressentir toute

Bu sortant du bureau du ‘télé-

ville, où les magistrats lui'avaient
dit que sa présence était indispen:
sable,
Le caissier était un homme de

cinquante ans environ, qulitéuk,
pointu, acariâtre, susceptible,
soupçonneux, difficile à suivre!

Il n’aimait généralement per-

une antipathie toute particulière.

de la ineilleurefoi du monde,
Aussitôt de retour à la fabrique,

il alla se mettre aux ordres du:
juge d’imstruction qui lai àit :

—J’aurai tout à l’heure à vous
poser une série de questions.

Puis, s’adressant à l’un des
agents de la sûreté, il demands :
—A-t-on fait les” recherches or

données par moi ? -
—Oui, monsieux
grduel résultat ont elles don-

né ?
—Ona trouvé dans la cour trois

bouteilles ayant contenu du pé-
trole.
—Veuillez les apporter ici.
L'agent alla quérir les bouteil-

les jetées à dessein par Jacques
Garaud.

de Saint.J
Trenee

\ soixante et.dix centimes. Et dane{
ma caisse à moi se trouvaient
mille francs, ‘niais ils'ne'son£
‘perdus}! me sachant.responsable
J'avais du Ja prudence defies’

l’étendue du malheur quifrappait porter chez moi...;Angola
le petit Lucien le fils de l’asinier. ‘je m’en félicite.

* —La somme dont vous venez d -
: tes | ail graphe, Rioux passa chez lüi; [me donner le ‘chiffrepre “oo

meOUbradrssDepievoue roro|pes Vôtemonts. ohangok de vêtements et retoutu| Billets de banquet
toujour à uiblpe !imagesin un assoktiment comylet de marchandisas de e9,:| Ils’ étaient humides encore et|sans perdre une minute a Alfort- —Oui, monsieur, à l’exception

d’une somme de trois mile:fanch
en or.

—Saviez-vous seul ce queoon;
tenait lacaisse ?
Rioux réfléchit pendant un ins-

tant.
—Non, pas seul monsieur: .dit-

Deux personnes

Quelles étaientcespersonnes ?

"rayonnant.
La déclaration du caissier- Tul

causait une joie vive.
Riouxpoursuivit :
—Oui..oui..Jeanne le - savait,

etJacques aussi malheureusement;
car si le brave garçon a péri, cest
en voulant sauver ces valeurs -ët

—Comment Jeanne Fortier se
trouvait-elle dans le cabinet du pa-
tron tandis que vous rendiez vos
comptes 1
—MonsieurLabrouel’avait son-i

les papiers de monsieur Labwoue(.[

Vendredi 20 Juin 1008 .

ATTENTIONJEUNESGENS,

  

. Jy COPYRIGHT
il tout à coup. BE

& 6, St-Jean I’. elle atteignit les maisons. sonne ; la pauvre Jeanne Fortier {assistaient à la reddition des
0.¢0. Gervais Fréro, st e “L'heure était matinale, cepen-|avait l'honneur de lui inspirer comptes 8Shput spppeles-vvous bien que “la cravate est à

l'h e.ce ‘que le chapeau est à la femme. C'est-à-direque
à s’ouvrir ;; quelques villageois se| En conséquence, sa déposition| —Jacques Garaud le contremas- PR aevotre‘toilette soit complète il vous faut une
tenaientsurle seuil de leurs por-|contre elle ne pouvait manqueï‘| tre, et Jeanne Fortier.

lt = tes, d’être malveillante, quoique faite Le visage du magistrat devint
ADE IY AT BEN NOBLE CRAŸAES

estoujours ce:qu’:l y a de mieux en vous adzes-

32, Rue Rich ie ;

Pauette75 Sue
EE

BitAN

  
 
  

moment où il.allait.quitter laifa
brique.

‘entendu énoncer- le chiffre.
| —Oui, monsieur, parfaitement

la fuite,.—Pourquoi1—J’ai eu Innocented’intentention. .oui| Minie d&'Ges dliments peu subs-| On les plaça sur la table devant ‘certain.
peur ..—l’ourquoi 1 — Est-ce que|..c’est vrai; mais non de fois; tantièls ‘elle’opt, sous les’ ‘re- [laquelle se tenait le juge d’ins-

esérieusement on pouvait m’aceu-
ser ? —Est-ce que vraiment ou ne
m'aurait pas crue ?

Paurais dû comprendre le sens”
cette lettre infime et avertir las
police !.

gidsdes’c etx""le chemin déja
ret;re quMh bois.

truction, table improvisée avec
des planches posées sur des tré-{

—JeanneFortier possédait-elle
la clefdu pavillont
—Oui, monsieur,et celle dupo

né pourlui donner des ordresa

—Vous. êtes certain qu'elle:4

HOTEL
BALMORAL

Table et chambres de première classe.
Vins, liqueurs «et cigares de choix.

 

.J’étais gardienne de l’u- Torsqu’elle’ ‘arriva, le petit|teaux, ibinet, car c’était elle qui faisait le ge;ay= & M

Un frisson couruüt sur sa chair. sine. Je devais y; rester mal Geb ges n’ävait point bougé. n ——Monsieur Rioux, dit le juge ménage du patron. "3 - Meunier eunies 9

Elle se souvenait des paroles de|tout, et mourir à mon poste plutôt dormait dan profond somineil. au caissier après avoir flairé le, —Blle avait toutes les .clefs,|. 7 Propriétaire.

Jacques. que de fair..Comment n’ai-je ‘pas JeanneS’assit À côté de‘lui et| goulot des récipients suspects, re- | d’ailleurs pourses rondes. : fm

Le misérable lui avait dit :
—J’ai prismes mesuies pour que

tout t’aceuse ! !

—Oui, --
avait raison.

de pétrole.

- murmurat-elle, — il
.On m’accusera..

on trouvera des bouteilles vides
On se souviendra des

paroles imprudentes projoncées
par moi et quisemblaient menacer

compris cela f J’assistais, ainsi
que ce misérableJacques, la red-
dition ‘des comptes du -caissier,
avantle départ du patron. Com-
ment ne me suis-je point souvenne
que cette soume de près de deux
cent mille francs dont parlaitla

trouvait en caisse 1 Commentn’ai-

s’abaxidblina sans résistance aux
plus sombres réflexions.
‘Peuà Péula fatigue l’emporta

surses)occiipations douloureuses ;
elle setitit 1e sommeil la gagner,et  

lettre était justement celle qui sé, b

et s’étendant’’für la terre molle
lelle forma16s-Yeur:à sontour,

L 19Ye

*,*

  

celles où vous avez vu la nommée

introduit par elle à l’usine dans

permis de retrouver ?
—Je les reconnais parfaitement

et toute erreur est impossible. Ce
sont d’anciennes bouteilles d’eau

connaissez-vous ces bouteilles pour|'

Jeanne Fortier mettre le pétrole |'

un bidon que l’incendie n’a pas |

l’usine ?
—Absolpment seule, oui, mon-|

sieur.
—CO’était là une ‘chose tid iim.

prudente.
| —C’est mon.avis, monsieur. ;.

—Une femme n’a ni. la forpe

physique, niVautorité morale né-

—Restait-elle seule, la nuit,a -»

 

PouTORBscomptes
ot vos Dépots Co

érable. Ell tent è pour remplir un emploi! AL ALAM. Labroue. Ces paroles sont ma |jepas déchiré avec mes ongles le minérable. es portent encore éessaires
conlL. 3Jaro perdue, il visage du voleur etde lassassin:| Personne.n’ignore ‘avec qu’elle|des lambeaux d’étiquettes. de gardienne et de surveillante.
faut fair encore. Comment ne me suis-je pas cram- promptitudeé:‘quasi ‘électrique les

Et elle voulut entraîner Geor-
ges.
—Mon dada!.erig Venfant qui

avait posé pied à terre son petit
cheval.
Jeanne ramassa lejouet et se re-

mit en marche entenant son fils
par la main,
—Où nous allons, petite ma-

ponnéeà ses vêtements on criant:
—SVoilà le coupable 1” Il m’dû-
rait tuée..Eh bien après ?., Mieux
vaudraitcentfois être morte qu’en
présence d’une accusation mons-
trueuse et d’une justification Jm-
possible !..
Le monologue de Jeanné fat iin-

terrompu par'Georges.

   

   

   

   

   

 

mauvaises nouvelles se propagent.
- On connut bienvite à plusieurs
lieus'à'la*rondè les événements de
la nuit précédente,‘ l’imcendie de
1’usine d’Alfort-ville;"la dispari-
tion de Jeanne Fortier, la mort
-éplorable- de‘'monsieur  Labroue

ssassiné,ls‘fin héroïque ‘de Jac-
ques Garaud tombant"Victime de

* —Combien y en avait-il 1
—J’en ai vu cinq déposées à

terre.

—Je l’ignore.
—Maintenant, monsieursRioux,

interroger voire mémoire et tâchez
de vous rappeler non seulement le
sens mais les expression de la
phrase menaçante adressée par

—Toutes étaient-elles pleines | de

sur ce point l’attention de mon-

gieur Labroue, .C’est même pour
la qu’il s’est, ‘décidé à signifier,

son renvoi à.Jeanne Fortier qui ge

ventit de contrevenir à plusieurs, -

articles du règlement intérieur.

—Quel êtait, selon vous, le ca-
ractère de cette femme 1

 

—Je me suis permis d’appeler

   aireNationale
3IAUDET,

- Gérant dela SuécyrsaledeSt:Jean:

   

; . ares ( À CONTINUER) c pital aisé . - -  $2,000 000.00
man ? demanda le gamin. —Petite. maman, dit pentes; sondévouement: Jeanne Fortier à l’ingénieur La- a aut !

| —Je ne sais pas mon chéri j'ai faim, ;_ Cesfaits; malheur‘eusementtrop broue, lorsqu’il lui eut annoncé Généralité Capital pa . . SP 1,500,000.00
“ —Comment, tu ne saigip 5 1 La malheu euse iidgo jf dramatiques,‘formaient'dès lema-

|

quelle ne pouvait conserver sa Pauvres, riches, jeunes, vieux, uous aye. gt

—Non, à lagrâce de Dieu plein cœur ¥n coup vis1 dans ne me des conversations place. tous sont sujets aux affections de Surplys,, - . . . - 329,700,00
—Alors, c’est le bon Dieu qui| Son fils avait faim! ? ausosvi agesenvironnants. —Je me rappelle textuellement |), oo06 et des poumons, et tout |

nous mène ? —Comment le nourrir t sh 8 ie es côtés en se dirigeait ces expressions. Jeanne Fortier’|lle monde prend du BAUME =, =
Oui. Elle fouilla vivementla poche de lès»helou du sinistre pour voir |au lieu de s’excuser commec’était > - = RHUMAL pour les guérir, ,
—Eh bien, allons. rarso robe, espérant y trouyer.gon| son devoir, au lieu de prier mon-

. . - Madame François, l’épicière de| sieur Labroue d’user d’indulgence Mme Dieudonné entry, A - .

Tamaes lépétait-encorb : rierecme UNE Maisons-Alfort dônt Jeanne était envers elle, se montra pleined’ar: do Mu OLnéHe dé cp, BE BOUR-
a mêre se répéuait'encote : 4 la cliente, racontait. àqui voulait| rogance et même d’insolence et pi—Oùaller ? Que ‘devenir’ ? Espérance ‘vaine! Elle avait Pen à e. mde Forti la dit à? ; ad Guérieddu mal detêle CEde faiblesse,

Et de grosses larmes coulaient| laissé ce porte-monnaie‘sur ‘an entendre, que, mde Fortier, la! dit d'une voix dure qu’il me sem- Herveuse par leRégulateur . … |»
sur ses joues meuble de sa loge. gardiennede:l’usine, avait acheté|ble entendre encore : Vous mel.

chez;ellele pétroledevant servir à
allumer l’incendie;
Une commère venant d’Alfort.

de la Santé de la Femme

et les Plasters du'lly
- J. Larivière. ‘

Peu à peu le jour venait.
Le soleil se levait à l’horizon,

brillant et joyeux comme pour con-

Sa poche ne. ‘contenait que’ aix
sous. : Bd,
—Tout est contre moi, bulbatia

chasser | Ah ! tenez, monsieur;
prenez garde ! Cela ne vous porte-
ra pas bonheur !

2._DONNE-
/ MENTS?

 

illé et à qui ellefaisait son ‘‘ra-| Le juge d’instruction se tourna nr pes 5 hpLL
ler lu terre d’une nuit. d’orage. Jeanne. Tout -m’ageable; ut | Jug

MTa route copendant était teur |M'écrase 1 = A Anet Tous Teros garçon de bureauDé-| Cas remèdes nesont” pasæpny,SURDITÉ OU D'OREILLE ‘DURE:SE
jours déserte. L'enfent répéta: ’ quai“done ? pas vid. Ce sont bien les mêmes paro- ‘’eée universelle, ‘Îlshe s'appi- ;

anefiseyour humides eemespaim | T2 rostus ampvin enssot rosie| ques aveux vision00.1) GUÉRISSENT MAINTENANT
’ » Tega 2 d’arriver sur le théâtre "du crime.

    

  

chemin interminable dont la pluie mignon, répondit madame Fortier devant vous ? lui demanda-t-il, femme. i ofa ametrepouvelle invention. Lea murdsmuets de nnissance souls rout incurables,;
avait abattu la poussidre. le cœur serré, et d’une voix pleine|:BEnb) aus; dévriez aller le emo, monsieur, ce sont. les =

Soudain, elle s’arrêta. de sanglets. Nous trouverons memes Ils ont été inventés après d?ac- |
tives recherches et des étudesar:
dues, parle Dr J.Lariyidre,jui,
depuis plusde ving.ans, §’ocen;|

D'IGELLUE(ESSERTDURE
VoEl: CEQUE MONSIEVA J. DELMOTTE,DE CHICAGO DIT:

Ih Cuicacole 2 Juillet; 101.
THEJurRARaTIONAL AURAL CriNic, 596 (a Salle Avenue,Chiencago,

sSoullert: une ¢'lsafuc d'annéen de surdité compldte avec bourdonn

trouveret fairevotre déposition..
Elleestde. première ‘importance.

| Et quâtest-cé''qui gardera ma
Noutigeepéndänt ce temps-là ?…

Deux silhouettes venaient d’ap-
paraître au détour. d’un_sentier
traversant, unpetil..dois"qui-lon-
geait la route.

bientôt sans doute un villageoù
je t’achèterai du.- Paineeane
blette de chocolat‘ : ! 25}
—Je suis fatigué, amjene

—Tl est clair comme le jour
qu’elle méditait des projets de
vengeance ! fit le caissier. Cela
saute aux yeux.

=

. po cs dams les oreilles. J'avais perdu tout espoir de guérison, Quandunail

—Moi 8i'vous ledésirez ;' quand

|

Pensez-vous que la vengeance |. ‘‘’aès ‘maladies particulidres- Eeaisa akASI6, car ap ds un trofteruent de quelques semaines l'a

chorialent deux gendarmes à posee marae mon mignoï: il s’agit de travailler au châti-|ait été le seul mobile du crime ?. de vos t ¢,Inert a ve ‘ont & lètememt guéri; j'entend r
il di bbi au sexe féminin. C’est dire que tCpemiedyaaamicasut.leshsbourdonnet enaontdisp or esuiaucaErok”

Les premiers rayons du soleil| Et soulevant Georges dans ses ment.des greding, on peut bien se|

|

—Je le suppose, monsieur. son Régi ten’de la Santé de la psro radspiansoius, et lesrésultalobtenus, i tout le monde conualssait votre insti

Lo . déranger’unpên. —Et moi je crois le contraire. en sural soin de veusrecommander partouts ”- Bien A.vousfaisaientétincelerlesgalonsdar. brad,JeanneregagnaIaroute.a) _—Ta¥atata’1 : dit l’épicière, Monsieur Labroue était abbent Fee, les Female Plasterset les dsMarke st. EXAMEN ET. CONSEIL, GRAL"IS. v DERMOTEE. ;
8 u ap po at ela droit halotante, toutçàème*régarde point ! Si pour deux jours, n'est-copas 1’ Colombia Headache Pills, sent, vousPOUVE -VOUS GUERIR CHEZ. vs” pe

lattes ten astiques de leurs 2ant ses forces, ! 1%; on abesoili de savoirce que j'ai d| —Ti nous V’avait dit, a Jacques éditposés scientifiquement, au | ot ohh din prix "relativement. ban, cl il n'est po necessiire,.

Devant eux marchaitune femme "Le bois fut traversé. © demander| Garaud et à moi.

quevousinté & vot i bituelle, "Ib 4 cstiogto

JeSuds6 riLHHeSuita:
CLI.

moyen d’ingrédients,de produits
—Son brusqueretour ne pouvait

donc être prévu par personne?‘ qui en font des médecines dont: YA
sans doute, puisque sélon Vefficaciténepeut’bteBy semi r

en haïllons, les mains liées.
Ces gendarmes faisaient cequ’on

appelle ‘la ‘‘ correspondance ”’“et

Qn entrait en plaine.
Jeanne aperçut des maisons, uwn

village.

“CRYariaes‘ continuèrent.
:{La-édfhnière qui venait d’enga-

   

 une incendisire, les menottes’aù dans le pavillon où elle ne pouvait bet

ana ef tues use À
. ‘doute, En voiçi tneprenye entre |.Ell : ger médame Fraüçois à aller dé- [toute vraisemblance il ne le pré- / 01C1 unepr 5

CeBeder EeDedeaprio PSE, aula1group suns ‘ou vos pas utmême ener"DRIDEALSTEEAM CORA
Jeanne reconnuË-l’uniforme. et es maisons elle fit halte, et posa verdaaePBprit le- chemin pere Tejugesnefaisait Me DieudonnéHenry: dun Abri i he

. ’ 9 ! ; sesfrissonna. ji.fore” ys sonbras ree,sesentant,àout C'était ln femmed’un mécani- que rentrer puisqu'on a relevé sa 3 étais atteitieLEgp! HV is .ABEHANT,GDNIQUISINEER.
; , in- para’ysall 'a fatigue,| cien arrivé-L'urdespréñierspour ès à cad La générale depuisplüsièurs années ppnocente elle, honnête femme, mar- ne pouvantplus soutenir Sou far- Pre pour valise aupr © son avre, b Aap ve ide pi ; te } Intéren:é :à 4 in?Ther come ue. vacua ormme dean. rter secours Jainitprécédente. personne qui l’a frappé se trouvait| etjesouffrais.continuellement: defi ° , parJbmiémeà100 s cspetronnes ntérescés;dane-in"gù

(Esseneliederaconter à

dit-Essayedémaggie,

grauds maux ‘de'tte. ‘Inutile:à
aevenait d’ap-

   

 

       

     

wien,  pas l’attendre. Pour quel motif lair Yes HOI Ë {edo Î u bl il
poignets, entre les représen té Georges essaÿa.: Ron ou neme Le a en cette personne était-elle doncdans ideane)®afhyonb Le e re il Wii ie TPs:

efasèr par cetrer)impéria le pavillon ? Fraes JT, Th
Elle eut peur, |Ses Dieds engolori;efosprent|“Ce ' maistiat, Aussitôt après Pour l’incendier, répondit | css :aéinie LAigSitges,..Mai, con- a MANUFACTURE PAR
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